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Avertissement au lecteur: 

Cette nouvelle est la suite de DinosEROsor, la très fantastique aventure aucours de laquelle notre héroïne, Cath, réveillait linstinct libidineux dun… tyrannosaure.





-ooOoo-



Cath neut pas le privilège dassister à son propre sauvetage qui, pourtant, aurait valu à sonhéros la premièreplace au championnat des sauveteurs enmer, si toutefois il avait été autorisé à participer, ledit championnat étant disputé habituellement par des chiens bouviers qui y traînaient leurs maîtres. Mais kraken valait deuxchiens et deuxhommes de quatre-vingt-dixkg poids sec. Ou presque...

Sans perdre de temps, tout en sétant assuré quils étaient loin de la résidence Les Dinos sont nos amis, il déposa Cath sur un lit de feuilles et effectua les manœuvres de sauvetage recommandées en cas de noyade. Quand sabouche matelassée insuffla de lair à la jeunefemme dénudée, celle-ci hoqueta, toussa, cracha et enfin vomit leau saumâtre mélangée aux cacahuètes et à lalcool de basse qualité ingurgités à la va-vite durant la soirée. Limage du T-Rex enérection percuta Cath, suivie deprès par le souvenir de limmense langue râpeuse dumonstre léchant soncorps. Le frisson de dégoût se mua en tressaillement de plaisir. Cath avait été désirée comme lhéroïne de King-Kong et, comme dans les grandes passions, elle aurait pu en mourir. Je suis une Juliette des temps modernes! Cath sesouvint alors des bras qui lavaient retenue fermement par la taille aufond de leau. Lhomme qui lavait secourue avait de la poigne et de beaux yeux bleus. Si cest bien un homme, car il avait plutôt lair dun monstre aquatique! Mais Cath balaya cette idée saugrenue. Elle sesentait à présent protégée. On lavait, semblait-il, engoncée dans une coque deprotection. Toute une équipe médicale saffaire autour de moi. Bientôt je vais faire un petit tour enhélicoptère… crut-elle, non sans ressentir une pointe defierté. Elle sesentait comme une héroïne deséries télévisées. Putain, elle avait raté savocation!

Quand Cath ouvrit timidement les yeux, prête àremercier sesbienfaiteurs, quelle ne fut pas sasurprise en découvrant sonassaillant du fond marin! Il la regardait, non, plutôt la paralysait, de son regard bleu. Elle ne pouvait se dégager de la poigne, cette fois hypnotique, de la pieuvre gigantesque, dont la peau grise et huileuse étincelait sous les reflets de la lune. Cath voulut cligner des yeux, sepincer le front. Impossible, elle se trouvait sous la coupe dumonstre aux iris bleu eau-de-roche, perforants comme la voix grave qui sefrayait un chemin dans son crâne: Ne ten fais pas Cath. Je suis là. Tu ne risques plus rien.

Le timbre de la voix et les mots deréconfort prononcés eurent raison deCath. Sa tension retomba aussi vite quun soufflé sorti trop tôt dufour. Elle soupira tandisquil lentourait de tous ses membres, tel Shiva. Elle selova contre la poitrine de son protecteur et sentit sestentacules puissants la soulever, sans fléchir un instant. Il est fort et drôlement chaud pour un kraken. Probablement une prouesse génétique, conclut-elle avant desabandonner ausommeil.



Le lendemain matin, alorsque les rayons du soleil était déjà haut dans le ciel et entraient avec insistance dans la chambre, Cath ouvrit un œil, puis deux, et sinterrogea sur la nuit passée. Quel horrible cauchemar! Bien vite, elle constata quelle setrouvait, non pas dans lun des bungalows de Les Dinos sont nos amis, mais probablement dans une fermette, à enjuger par les poutres auplafond et les murs décrépis. Laclématite qui tapait à la vitre ployait sous les fleurs violettes. Un instant charmant dans un cauchemar réel! Cath trembla et replongea un instant sous la couette, bien calée aufond dulit qui sentait un peu le moisi. Heureusement les draps étaient propres. Cath ne savait pas quoi penser. Désirait-elle seretrouver face à Johnny? Un instant pénible, mais qui lui permettrait de lui donner un bon coup dans les testicules et, pourquoi pas, de lui en faire éclater un? Ou désirait-elle revivre cette rencontre du troisièmetype et tout à fait… dérangeante…? Ai-je fait un horrible cauchemar après les piètres prouesses de ce crétin? Ou ai-je été secourue par une pieuvre transgénique?

Une odeur de pain grillé vint chatouiller ses narines; Cath serésigna àadmettre que l'aventure abracadabrante avait bien eu lieu. Elle n'était pas dans une cabane-papier mâché, et Johnny n'aurait jamais préparé un petitdéjeuner.

Elle s'enveloppa dans le drap et se dirigea vers la cuisine. Un petitdéjeuner avec café fumant, orange pressée, confitures dujardin et rôties lattendait. Le kraken saffairait dans lévier. Il devait faire dans les deuxmètres de haut et possédait ses huitnageoires réglementaires. Sapeau était dun gris argenté, lustrée par les rayons dusoleil, comme celle des phoques. Il seretourna et lui sourit. Il avait bien des yeux bleus, bleu profond.

Tu as bien dormi?

Vous... Tu… communiques par la télépathie?

Oui, et si tu ne veux pas parler tu nas quà penser ta réponse, belle inconnue.

Cath sursauta, ne sattendant pas à un tel compliment. Elle serra le drap plus près de son corps et sassit àtable, devant la fenêtre ensoleillée. Réchauffée, un sentiment de sérénité lenvahit. Cela faisait une éternité quelle ne sétait pas sentie si légère… Une douleur auventre linterpella. Elle avait faim. Très faim. Elle sejeta alors sans aucune manière sur le petitdéjeuner et dévora comme une louve privée trop longtemps de nourriture. Elle dévora les dixtartines beurrées quil lui proposa. Elle engloutit troisverres de jus dorange et un litre de café. Quand elle reposa sa dernière tasse vide, elle sesentit repue, heureuse.

Pendant toute lopération, Kraken navait pas cessé de lobserver, un petit sourire encoin. Quand elle eut fini il débarrassa la table et fit la vaisselle avec une vitesse extraordinaire grâce à ses multiples bras. Cath, émerveillée, battit des mains comme une petitefille.

Tu es un vrai chef!

Kraken se retourna et, dune voix encore plus rauque qui lui fit leffet dune caresse:

Je sais faire bien dautres choses, belle amie.

Cath sentit un frisson violent la parcourir et esquiva son regard perçant. Elle reserra ànouveau le drap, dont les plis la meurtrissaient maintenant…

Tes-tu sauvé dun laboratoire? Tu es transgénique, nest-ce pas? interrogea-t-elle de savoix redevenue sérieuse, professionnelle.

Comment le sais-tu?

Je suis généticienne. Ceci dit, pas besoin de lêtre. Un kraken qui respire àlair libre, a des yeux bleus et parle par télépathie possède des gènes humains.

Tu es aussi belle quintelligente. Je suis issu dun croisement avec un Viking.

Doù tes yeux…

Nous ne savons rien de lui. Soncadavre fut retrouvé en excellent état dans un bloc de glace millénaire lors dune expédition météorologique. Lesscientifiques appelèrent leurs potes anthropologues qui appelèrent les éthologues et ainsi desuite, pour que monascendant seretrouve dans un frigo degénéticiens. Ils nont pas réussi à le cloner. Les incapables!

Alors ils lont croisé avec un kraken?!

Non. Ils ne sont pas débiles à ce point. Mauvaise manip.

Comment est-ce possible??

Une stagiaire. Une étudiante enthèse. Elle sest trompée et, quand elle sest rendu compte de sonerreur, elle la cachée. Mais quand ils mont découvert, ils ont décidé de me garder.

Tu étais trop mignon?

Non. Leur chef, une femme charismatique et très intelligente, voulait métudier.

Les scientifiques ne sont pas des gens très sensibles. Jen fais les frais régulièrement!

Jai été un cobaye! Tu ne peux pas savoir ce que cest!

Cest vrai, excuse-moi.

La voix de Kraken tremblait derage contenue. Cath pensa alors au loup-garou quelle maltraitait depuis dixans. Certes, elle ne lavait pas fait revivre, elle se contentait détudier son génome.. Mais aprèstout, qui dit que les cellules nont pas de conscience? Quand on leur envoie une douleur, elles ont mal, elles réagissent! Alors pourquoi nauraient-elles pas de conscience? Durant sesétudes, Cath avait milité pour linterdiction des rares études qui perduraient sur les animaux. On savait que les animaux étaient doués desentiments, que les manipulations avaient été des barbaries. Désormais le mariage inter-espèces était autorisé. Alors pourquoi avait-on le droit de poursuivre des expériences sur les animaux de la préhistoire? Comme si eux et leurs descendants nétaient pas dotés démotions et de conscience!

Le kraken sétait approché delle pendantquelle réfléchissait. Comme il était télépathe, elle ne pouvait rien lui cacher. Dune de sestentacules, il effleura sanuque. Cath frémit, non pas depeur car elle sesentait enconfiance, mais plutôt comme si un homme la touchait, avec douceur. Le cou était une zone des plus érogènes chezelle. Le savait-il?

Tu as vécu un cauchemar avec ce T-Rex. Veux-tu que je te masse?

Cest que je dois rentrer chez moi, répondit-elle dans un souffle en tentant de séloigner sans lalerter.

Je te masse et tu prends un taxi après. Je men irai de moncôté. Je dois rejoindre lamer.

Oui, cest bien normal... Eh bien, si tu masses comme tu fais la vaisselle, je ne peux pas refuser.

Cath sesurprit à accepter mais après tout, elle avait bien besoin desérénité, et il semblait sincère. Millefois, il aurait pu la tuer ou la violer ou les deux alorsquelle gisait inconsciente! Il semblait sérieusement sintéresser à son bien-être. Avait-il été réellement croisé avec un Viking? Ses yeux le confirmaient, mais lempathie quil dégageait nepouvait appartenir à un être violent comme ces dégénérés du nord. Cath semordit les lèvres. Elle avait pensé trop fort… Ilsourit.

Je me demande parfois si le code dun valet britanniquene sest pas invité dans mes gènes.

Cest vrai que maintenant que tu le dis… Je trouve que tu as un petit accent british...

What else? répondit-il, en lui lançant un clin dœil.

Cath pouffa comme une adolescente. Elle sétait rapprochée de lui. Aprèstout, elle avait le droit daccepter son offre. Elle n'avait jamais été attirée par un kraken, elle saurait lui résister même s'il se révélait être un expert en art du massage.



Durant une bonne heure, Kraken la massa consciencieusement. Il commença par satête, descendit sur sesépaules, sondos, sesfesses sans en profiter. Puis sesbras épousèrent sataille, et il la fit rouler sur le lit pour continuer sur le devant. Cath, allongée à présent sur le dos, soffrait avec délices aux tentacules experts. Ce nétait pas dugénome dun valet dont il avait hérité,mais de celui dun super kiné ou dune masseuse orientale! Les huitbras savaient quand être doux ou durs, pressants ou légers. Ils roulaient, malaxaient, aplatissaient sapeau, semblable à de la pâte àpain. Kraken était son artisan boulanger. Elle ronronnait sous la pression des bras et des mini-tentacules rattachés, qui agissaient comme des ventouses. Quand ils atteignirent le bas de sonventre, juste au-dessus de sonsexe caché par une fine culotte quelle avait trouvée dans un tiroir, Cath sentit son désir renaître. Cettefois-ci, elle était affamée desexe. Ce qui était tout àfait inimaginable. Son corps se raidit. Kraken lavait biensûr compris. Il sarrêta et à la fit ànouveau rouler sur le ventre puis, après de légères pressions sur sondos, mit fin à la séance. Cath ne put réprimer un gémissement defrustration.

Il vaut mieux appeler un taxi.

Cath rougit. Elle se sentait ridicule, comme une collégienne qui en pince pour son professeur. Il était simûr et sisavant. Mais lenvie était trop forte. Les tentacules avaient réveillé un désir quelle devait assouvir coûte que coûte. Cath ne voulait pas tomber dans les bras de nimportequi. Kraken lavait sauvée, nourrie, pétrie decaresses.

Quimporte que tu ne sois pas humain. Je me sens enconfiance avec toi. Tu feras tout pour moi. Non, je ne partirai pas avantque tu me fasses lamour. Euh… si tu en as envie.

Elle aurait juré quil tremblait luiaussi. Il sapprocha unpeu plus près. Elle senoyait dans ses yeux bleu ciel tandisquelle sentait une pression entre sesfesses, la pointe dun tentacule sinsinuer et descendre jusquautissu de la culotte, quil contourna pour frôler safente qui selubrifiait. Le tentacule simmisça entre les lèvres. Elle gémit et Kraken poursuivit sontrajet. De ses autres bras il la souleva par la taille et la maintint fermement àgenoux sur le lit. Kraken souffla par télépathie:

Tu es belle, Cath!

Fière, elle se redressa et donna un coup dereins pour quil fourrage plus profondément enelle. Il maintint sa taille avec deux de ses bras. Ce geste la fit craquer; elle se sentait totalement protégée. Un autre bras rampa entre ses seins jusquà soncou, autour duquel il senroula. Cath sursauta. Se pouvait-il quelle se soit trompée? Mais savoix grave la rassura.

Jamais je ne te ferai aucun mal. Le destin ma mis sur ta route. Je suis là pour toi.

Elle fondait sous lavalanche decaresses et demots doux! Un autre bras vint titiller son téton, celui du cou descendit pour rejoindre lautre mamelon esseulé mais tout autant tendu de désir. Cath exultait. Kraken est un amant qui en vaut aumoins trois! Du trois en un. Elle senhardit et semit à sedéhancher, répondant aux va-et-vient de son partenaire. Le plaisir coulait par salves. Cath sabandonna totalement. Elle ahana, cria sans sinquiéter du voisinage jusquà la jouissance finale qui la sidéra. Un raz-de-marée d'émotion qui la laissa pantelante.



Quand le taxi segara, Cath jeta encore un regard vers la fenêtre où sonamant improbable setenait caché. La porte du véhicule souvrit automatiquement et elle monta. Le chauffeur, qui mangeait des graines detournesol, laissant tomber les coques sur son pantalon élimé, demanda dun ton bourru:

Je vous ramène où ma petite dame?

Cath regarda une dernièrefois vers les rideaux. Doù elle était, elle napercevait que ses reflets dargent. Elle serappela sa peau lisse, chaude, et ses bras irrésistibles... Elle sevit seule chezelle, glacée. Même sonchat ne pourrait pas la réchauffer!

Attendez, jai oublié quelquechose!

Elle courut vers la fermette en criant:

Viens avec moi, je ten supplie!

Il ne se le fit pas répéter. La porte souvrit avec rudesse et Kraken apparut dans lembrasure; un halo de lumière l'entourait, comme dans ces représentations desaints. Elle sejeta sur la divinité digne de Ganesh, qui lenlaça à son tour de ses quatrepaires de tentacules. Elle pensa: Je suis chez moi avec toi.

Le chauffeur de taxi, habitué à des rencontres et des frasques des plus fantasques dans sa voiture, ne fit aucune remarque. Sa plus fidèle cliente était mariée avec un caniche royal. Avec les années, il en était venu à lapprécier et à le préférer à bon nombre declients mâles grossiers et sales. Le conducteur avait même pensé à demander à sa mort àrenaître oiseau pour segoinfrer de graines detournesol. Il naurait plus à subir les critiques de ses collègues, critiques quil avait déjà fuies par le passé enabandonnant sa chaire de philosophie. Comme quoi, les universitaires semontraient tout aussi intolérants que les artisans! Le chauffeur detaxi eut un pincement aucœur en serappelant que la science navait pas réussi à percer le secret de la métempsycose. Il empocha les billets deCath et abandonna les amants devant le domicile de la jeune femme sans un regard, pour seprécipiter chez son grainetier préféré.



En glissant la clé dans la serrure, Cath sedit quelle avait commis la plus grande folie de sa vie. Mais elle se reprit bien vite: Quand pour la premièrefois on rencontre lêtre qui sait vous faire jouir sans rien demander enretour, on ne peut pas raisonnablement le laisser partir, même sil nest pas à proprement parler «normal». Stella me comprendra. Elle sera même contente pour moi quand elle apprendra que jai enfin joui. Jai baisé et joui, sans chercher à être amoureuse, sans balivernes decontes defées dans ma tête. Cath sest envoyée enlair!

De peur que Kraken lise dans ses pensées, elle seretourna pour le sonder. Il était à millelieues de là. Il lança un regard bleu des plus intenses et explicites à Cath. Il ferma la porte tout en la déshabillant de ses huitmains expertes. Debout nue devant lui, elle se sentit une femme, enfin. Elle était fière dexhiber sa nudité. Elle était fière de ses seins en poire, de sa toison brune échevelée, de ses cuisses blanches et un peu épaisses. Il la contemplait.

Cath, tu ressembles à un beau dauphin.

Les yeux de la jeune femme sarrondirent mais, si ce compliment lavait surprise, il lui alla droit aucœur. Il reconnaissait sa beauté et sa vigueur, son intelligence et safougue.

Où est la salle de bain?Je vais te faire jouir comme jamais.

Tu las déjà fait!

Tu nas encore rien vu…

Elle sourit. Il avait un regard de conspirateur. Sa bouche ventouse la baisa avec passion. Cath sentit sapoitrine sesoulever. Il fallait quelle secalme. Entre lui et elle, ce nétait quune question desexe. Rien dautre. Après avoir repris son souffle, elle toucha lun de ses tentacules gonflés comme un sexe enérection.

Jai un jacuzzi, réussit-elle à articuler.

En rentrant dans la salle debain, elle entendit son amant siffler. Il la serra plus fort et lui murmura:

Fais-toi porter pâle quelquesjours… Une semaine… Je veux adorer ton corps comme tu le mérites. Tu es une déesse et ici est ton sanctuaire.

Il saccroupit et, de sa langue épaisse, semit àlécher les lèvres de son sexe. Cath réfléchit à toute vitesse. Elle obtiendrait un arrêt detravail. Sa sexologue accepterait si elle lui faisait le coup de la grosse dépression après lexpérience malheureuse avec Johnny. Aupassage, elle lui ferait remarquer que son conseil decoucher pour le sexe était une grossière erreur vu le fiasco du week-end. Elle méritait une petite leçon.

Quand il fit couler leau chaude dans la baignoire, Cath bénit le jour où elle sétait fait arnaquer pour cette immense salle de bain.





-oOo-



Sur lécran de son téléphone, un énième message de Stella:

«Que fais-tu? Ça fait une semaine quon se parle plus, MERDE!»

Oui, se dit Cath. Cela faisait une semaine, une semaine deculbutes dans la salle de bain, ah! merveilleux jacuzzi, mais aussi dans la chambre, sur la table de la cuisine, le canapé du salon. Une semaine quil la prenait dans des positions inconnues delle, avec tous ses bras, insistants et désirables. Une semaine quelle ne répondait plus aux appels téléphoniques ni aux textos. Une semaine quelle ne sortait pas, se faisant livrer des sushis par montagnes, pour la plus grande joie du restaurant japonais près de chez elle. Et au bout dune semaine, elle avait toujours envie de lui, en voulait toujours plus. Cath ne se lassait pas et désirait encore plus. Son arrêt de travail sachevait pourtant bientôt. Il fallait quelle se décide. Prolonger larrêt? le mettre à la porte? Reprendre le boulot mais garder Kraken auprès delle? Pour la premièrefois de sa vie, elle navait pas envie de demander conseil, même pas à sa meilleure amie ou au Dr.Marsouin. Cath regarda son reflet dans le miroir. Elle était épanouie. Était-elle amoureuse? Impossible. Ce qui lui arrivait était du sexe à létat pur. Mais bondieu, meilleur que le caviar le plus cher aumonde! Elle raffolait des huittentacules, de salangue, de sesyeux bleus et de savoix. Et alors?! Elle avait faim, une faim insatiable, due à son abstinence prolongée et aux ignobles queutards rencontrés depuisquelle était enâge de copuler. Pas un navait pris la peine de la découvrir comme lavait fait ce prétendu monstre aquatique qui connaissait tous sesplis et replis. En quelques malheureux jours, il avait amélioré sa techniquepour la prendre et lestourbir de plaisir! Non, ce nétait pas de lamour mais dusexe. Stella le comprendrait-elle? Cath avait trente-cinqans et jusqualors elle navait jamais su ce que cétait que jouir. Maintenant quelle avait goûté au pointG et à quasiment tous ceux de lalphabet, elle refusait dy renoncer.

La silhouette de son amant se découpa dans la porte, il lui demanda avec sa voix caverneuse:

Que fais-tu?

Stella narrête pas de mappeler.

Invite-la.

Non, je ne préfère pas...

Tu as honte de moi?

Cath sentit sa poitrine se soulever. Elle se leva et le rejoignit:

Comment peux-tu dire ça, mon lover-tentaculaire? Non, je suis plutôt jalouse. Je veux te garder pour moi… Je vais déjà commencer par lui parler de nousdeux.

Sa voix séteignit sous les bécots quil assénait à sa nuque. Elle aurait voulu quil la prenne sur le tapis dusalon, là de suite, mais il la tira fermement par le coude vers le sanctuaire de leurs ébats. Cath décida derajouter un tapis dans la salle debain quand elle en aurait le loisir. 

*

Stella écouta son amie sans linterrompre unefois. Ce qui représentait pour elle une prouesse. Mais quand Cath se tut, sa conclusion glaça lâme de la narratrice qui venait de lui ouvrir son cœur.

Ton histoire, cest King-Kong!

Des rires cristallins sensuivirent, qui, en temps normal, possédaient le don dêtre hautement communicatifs. Cath serappela le remake quelle avait vu plusieurs années auparavant. À lépoque, elle était sortie du cinéma en pouffant à propos de cette histoire damour improbable et ridicule. Stella navait rien compris.

Je ne suis pas amoureuse. Il me baise avec talent. Cest ce que jaime. Je tassure. Pour la premièrefois, je ne suis pas amoureuse mais jai faim desexe!

Alléluia ma fille! Tu as enfin compris! Mais de là à vouloir continuer àcoucher avec un mutant… Ça me dépasse! Et pourtant je suis du genre ouvert!

Pour linstant je rattrape le temps perdu. Après je verrai.

Je ne suis pas sûre que tu pourras te passer delui. Apparemment il vaut plusieurs amants avec ses tentacules!

Stella rit à nouveau, ce qui énerva un peu Cath. Oui il possède huittentacules et alors?!

Bon, en tout cas je suis contente de savoir que tu tenvoies enlair et que tu néchafaudes pas des projets romantiques à la mords-moi-le-nœud. Quand me fais-tu rencontrer ton Apollon sexuel? Dis, je suis toute seule en ce moment, tu pourrais me le prêterdetemps entemps?

Cath faillit avaler sa salive detravers enécoutant la dernière réplique.

Je… je dois te laisser, bafouilla-t-elle en raccrochant au nez de sa copine interloquée. Cath navait jamais commis cet affront en vingtans damitié.

Cath sefichait éperdument de ce que sa copine pouvait penser. Elle sesentait furieuse. Comment pouvait-elle lui proposer de partager Kraken? Comment pouvait-elle émettre un jugement de valeur sur sa liaison avec un «mutant»? Parceque Stella nétait pas une mutante, peut-être? Avec toutes les opérations de chirurgie esthétique quelle avait subies, elle ressemblait plus à un crapaud géant quà une humaine. À croire quelle appartenait à une confrérie de transgéniques.

Cath ressentait le besoin dune cigarette de suite. Et ce, même si Kraken lui défendait defumer. Il naimait pas sentir son haleine tabagique et avait même boudé unefois, refusant de faire lamour! Lamour? Non, baiser. Avec lui, cest une histoire de cul, rien de plus! À force de se le répéter, Cath finissait par se demander si elle nétait pas la seule personne quelle essayait de convaincre. Elle alluma une seconde cigarette quelle téta aussi vite que la première et seversa un verre de vodka à lherbe de bison. Voyant létiquette, elle rit jaune en serappelant ses séances demasturbation devant les documentaires animaliers. Une Cath satanique lui soufflait quelle kiffait les bêtes. Pour touteréponse, la Cath «Blanche de Castille» se fendit dun:

Non, elle éprouve uniquement une attirance physique. Ce qui secomprend. Il est un partenaire extraordinaire à tout point de vue, aucas où tu ne laurais pas remarqué.

La Cath au lamé rouge et au profond décolleté répliqua dun ton tranchant:

Si ce nest que sexuel, pourquoi na-t-elle pas cloné les cellules de loup-garou? Elle aurait eu àdisposition un être viril et bien membré!

Parce quelle ny avait pas pensé! Mais maintenant que tu le dis, cest une bonne idée!

Cest ça, parceque Madame va maintenant se débarrasser de la pieuvre et sepayer un loup-garou?

Cest à elle de décider…
 Que de la gueule! Il lui plaît, ça saute aux yeux. Cétait écrit dans le grand parchemin du destin.

Oh… comme tu y vas!

Parceque Madame ne sest pas longtemps occupée dune pléiade de dinosaures, poky-zores et dragonzores en tout genre sur lapplication Monsters Gameworld de son téléphone? Et sa collection de figurines Poneys-stars ou les Zanimaux-du-fond-des-mers? Et son god…

Non! Najoute rien!

Cath la blanche se cacha les yeux, mais la perverse, un sourire encoin, asséna:

Et son godemiché àleffigie de Godzilla acheté en ligne sur un site de Japan-addict, il y a quelquesmois? Tu veux me faire croire quelle prend Kraken pour son Godzilla?!

Après son coup de grâce, Cath la rouge disparut, bientôt suivie de la blanche. Elles réintégrèrent lâme de la pauvre humaine qui ne savait plus à quel saint sevouer. Elle finit alors le verre de rhum et en but un second culsec. Ce nest pas de lamour. Je lai juste dans la peau ce fils de pute! se dit-elle en sedirigeant dun pas conquérant vers la salle debain. Il était allongé dans le jacuzziXXL, écoutant son opéra préféré, Don Giovanni de Mozart. Elle se mit sur le grand tapis en laine blanche qui trônait maintenant ausol et commença àdanser lentement. Elle sedéhanchait et mimait une pin-up enchaleur. Comme elle avait chaud! Elle passa ses mains sur sa nuque, remontant sa chevelure vers le haut, puis descendit vers sa bouche pour la sucer avant de traîner sa salive jusqu'à sa poitrine quelle malaxa généreusement. Il siffla, la fixant de son regard bleuturquoise. Elle savait quil adorait ses strip-teases. Il actionna les remous dans la baignoire aux dimensions dune petite piscine. Elle défit sonpeignoir et entra dans leau tiède. Il se lova alors contre elle. Il était brûlant. Le cœur de Cath battit plus vite. Elle murmura:

Je vais prendre rendez-vous chez le médecin.

Pourquoi? demanda-t-il dun ton télépathique inquisiteur.

Je veux passer un mois dans tes bras.

Je suis ton kraken. Tu es ma LaraCroft, sourit-il, rassuré.

Elle pouffa. Ses connaissances étaient des plus variées, et enplus il était drôle. Il sepressa contre elle. Elle savait maintenant ce quétaient les chaleurs delenfer! Elle sentit son désir monter en même temps que quatre des bras de sonamant caressaient sagorge, pétrissaient chaque mamelon. Elle râla. Deuxautres tentacules entourèrent sa taille et glissèrent sur son ventre, délicatement, jusquà sa touffe et son clitoris. Les deux plus petits tentacules sinsinuèrent vers son anus. Il commençait àlinitier à ces plaisirs-là aussi… Elle rugit de plaisir. Il allait la pénétrer des deuxcôtés.



Un mois venait de sécouler. Le lendemain, elle reprendrait le chemin duboulot. Le problème était que Cath nen avait pas fini avec son amant. Il était devenu une drogue. Peau à peau, dans leau bouillante ou pas, ils restaient collés des heures entières. Ils avaient exploré le Kâma-Sûtra, à sa demande à lui. Comme elle, il était toujours enmanque. Ils baisaient plusieursfois par jour, et secherchaient dèsque leurs corps seséparaient.

Stella continuait à envoyer des textos à Cath, lui reprochant de ne plus sortir avec elle, dêtre obsédée par ce «mollusque». Mais Cath haussait les épaules en les lisant et éteignait son téléphone jusquau lendemain ou surlendemain.

En plus des sushis, elle se faisait livrer des sous-vêtements et des déguisements affriolants. Elle avait découvert son pouvoir érotique et elle en abusait. Quand elle faisait son entrée avec une guêpière rouge ou une jupette transparente en dentelle de soubrette, Kraken sifflait comme à laccoutumée, puis mugissait aurythme de ses globes oculaires qui vrillaient autour de leur axe. Cath sevoyait en BettyBoop adulée par son Kraken princier de TexAvery. Un brin sadique, elle dansait vers lui jusquà toucher de la pointe de sachaussure une de sesnageoires, puis elle posait son talon aiguille dessus, ce qui le faisait bander et le rendait dingue. Elle aimait le faire souffrir car il se jetait sur elle ensuite avec dautant plus de furie. Elle en avait quelquesbleus. Mais quimportait, ça en valait la peine. Dumoins le crut-elle, jusquà ce quelle croise Stella dans la rue. Elle revenait de chez la sexologue qui lui avait signé un nouvel arrêt de travail, de quinzejours, cette fois.

Oh ma Cath, comme tu mas manqué!

Je dois rentrer ma chérie. On sappelle?

Elle planta sa meilleure amie sans plus dexplications et accéléra le pas. Mais Stella courut plus vite et la rattrapa par lépaule. Sensuivirent des bousculades et des empoignades, jusquà ce que Cath repousse violemment Stella, qui rata la marche de la chaussée et sétala sur la route. Un camion lévita dejustesse et atterrit dans sa lancée sur le trottoir, où il finit sa course dans la vitrine dun salon de coiffure pour «Chiens et Dames racés».

Les cris, la fumée, les éclats de verre qui lavaient légèrement blessée et la mort à laquelle avait échappé de peu sa seule et meilleure amie eurent raison deCath et de sondéni. Tétanisée, Stella ne faisait aucunement attention à ce qui sejouait autour delles. Hystérique, elle sereleva et pointa un doigt accusateur:

Tu ne sors plus, tu ne parles plus àpersonne. Tu es malade. Tu mentends? Malade! Avoue que tu ne penses quà baiser avec ce monstre! Avoue que tu veux rentrer pour écarter les cuisses tout de suite alorsque jai failli crever! Cath, tu es comme une toxico. Si tu continues, tu vas crever.

Stella repoussa son amie, avec la même violence quelle lavait agrippée par sachemise avant sadiatribe, et labandonna sur la chaussée. Cath explosa enlarmes. Oui je suis folle, complètement folle! Mais ce nest pas lui, cest moi qui le supplie et qui laguiche!

Après avoir pleuré un long moment sur la chaussée pendantque des inconnus la bousculaient pour admirer la catastrophe, pour rentrer chezeux ou parler aux pompiers séduisants avec leur casque doré, Cath sortit de son sac limprimé darrêt detravail. Elle navait plus quune chose à faire. Elle déchira le papier administratif en plusieurs morceaux quelle jeta dans leau du caniveau, tout en se jurant: Je vais redevenir raisonnable. Ce mois de folie va sarrêter. Il le faut. Il en va de ma, de notre, santé mentale...



Kraken se jeta aux pieds de Cath. Il la supplia de repousser encore dune semaine enposant ses congés, mais Cath resta intraitable.

Cest pour notre bien.

Tu nas plus envie de moi, cest ça? Tu me jettes?

Oh que non. Tu mattendras sagement ici et nous baiserons chaqueaprès-midi, je te le jure. Je veux que tu vives ici avec moi.

Elle lemmena à leur sanctuaire et secolla à lui fébrilement. Il fit couler leau avec des gestes qui lui rappelèrent la premièrefois où ils avaient baisé dans lejacuzzi. Il la serra violemment et la déshabilla sans ménagement, à en déchirer sesvêtements.

Je naime pas quand tu thabilles pour sortir. Jai le sentiment de te perdre.

Il la jeta sur le nouveau tapis et colla sabouche à sonsexe. Il lécha de sa grosse langue râpeuse son clitoris qui segonfla. Puis il la pénétra avec une de ses nageoires à plusieurs reprises, tout en prenant garde à ne pas lemmener jusquaubout de son plaisir. Il voulait la frustrer. Il la laissa àterre comme une poupée déglinguée et plongea dans leau chaude. Les larmes coulaient sur les joues de Cath qui semit en position fœtale.

Cath, jai réfléchi…

Reste, sil te plaît!

Non, je ne veux pas parler de ça. Cath, je veux te montrer mon sexe.

Elle ouvrit la bouche et écarquilla les yeux. 

De quoi parles-tu?

Je suis issu de lunion génétique dun homme et dun kraken.

Je le sais, mon chéri.

Ce que tu ne sais pas, cest que je porte enmoi un sexe humain.

Comment cela?

Je ne ten ai jamais parlé, car je me suis fait une promesse.

Je ne comprends rien à ce que tu me racontes!

Tu sais, dans le laboratoire, jai eu une aventure… La chef du labo était une femme très convaincante, vois-tu. Elle ma fait croire quelle était tombée amoureuse demoi. Mais enfait, elle convoitait leViking que jétais. Elle voulait surtout monsexe. Après lavoir eu et en avoir même abusé, elle ma abandonné et a décrété quil fallait mautopsier. Javais envie de mourir, mais la stagiaire qui ma en quelque sorte donné la vie ma poussé àfuir. On dit que les épreuves nous rendent plus forts. Jai lu un peu Nietzsche sur ce sujet. Jai beaucoup appris. Je ne referai plus jamais la même erreur. Me montrer complètement nu, cétait montrer mon humanité, et les femmes vous écrasent pour cela. Elles veulent que vous restiez des animaux. Mais toi, tu es différente. Je crois que le moment est venu.

De la colère, mêlée à un sentiment demalaise, envahit Cath. Elle comprenait mieux doù venaient ses talents aulit! Une vieille directrice de laboratoire, perverse narcissique comme la majorité de ceux qui ont du pouvoir, lavait initié! Elle trembla derage, mais des larmes jaillirent des beaux yeux bleu opale de son amant. Elle en eut le souffle coupé.

Jaurais dû te le dire avant. Excuse-moi. Javais peur de ta réaction. Tu es arrivée comme un présent dans mon existence dermite. Je comptais me perdre dans locéan quand jai entendu tes cris dedésespoir.

Pour la deuxièmefois de la soirée, il se tenait àgenoux devant elle. Cétait assez bizarre et imposant: huittentacules à genoux devant vous.

Elle lentoura de ses bras ensigne dapaisement et lui baisa les yeux. Il lui sourit àtravers ses larmes.

Regarde ce que jai pour toi.

Il se souleva et sortit dun repli, comme une poche minuscule dekangourou, une verge àtaille humaine. Elle la caressa avec beaucoup deprécaution. Le vit grossit, devint turgescent. Des veines couraient tout le long. De la pulpe de sesdoigts elle les suivit. La peau était différente du reste de son corps. Son sexe dhomme avait la peau de celle dun bébé. Il était doux et palpitait entre sesmains.

Timidement, elle saccroupit pour lembrasser et le goûter. Il avait un autre goût que celui, salé, des tentacules il avait le goût et lodeur quaurait eus celui dun homme. Il semblait apprivoisé par sescaresses; elle senhardit et semit à le lécher goulûment, comme une grosse glace. À chaque coup delangue, elle sentait quelle perdait pied pendantquil lui caressait doucement les cheveux. Il larrêta avantquelle naille trop loin, puis la prit dans sesbras et lemmena dans la chambre pour la premièrefois. Là, il la déposa délicatement sur lecouvre-lit et la contempla. Elle fondit dans son regard bleu tendre. Elle lexhorta àvenir sur elle. Calmement, il la pénétra alors avec son sexe dhomme. Ils jouirent ensemble et elle lattrapa avec force pour le garder, lui, Kraken-le-Viking, en elle. Il resta tout contre elle, continuant àcaresser sapoitrine et sesfesses de sesautres bras.



Quand elle revint de son premier jour detravail, Cath fut surprise deretrouver ses vêtements gisant dans le couloir, mais son étonnement sechangea enorgueil quand elle découvrit Kraken entrain de semasturber devant sa tenue de Catwoman et ses escarpins rouges. Ne retirant que saculotte, elle sassit sur lui et ils finirent ce quil avait commencé seul.

Les jours suivants, Cath vécut sur un nuage. Elle partait tôt aulaboratoire, après avoir fait honneur au petitdéjeuner de son soupirant, puis elle rentrait sur les coups de dix-septheures et sedéshabillait dès lentrée pour sejeter nue dans les bras deKraken. À partir de là, commençaient des ébats qui allaient de la chambre à la salle debain et de la salle debain à la chambre. Cétait un tournoiement de sexe et damour. Aux soupers deminuit, il lui demandait à chaquefois ce quelle avait fait, à qui elle avait parlé? Cath était touchée par la jalousie quelle sentait poindre, mais elle le rassurait. Durant la journée, elle évitait soigneusement sescollègues et restait enfermée dans son laboratoire, travaillant comme un automate sur les cellules à la recherche dun gène de beauté éternelle. Elle navait desoupirs que pour sonamant tentaculaire aupénis dhomme. Quand elle dupliquait lARN des cellules, elle pensait àlui; quand elle faisait tourner la centrifugeuse, son image apparaissait et son cœur battait plus vite. Demême quand elle entrait chezelle ou encore dans la salle debain, et quelle cherchait du regard son «Kraken-Viking», comme elle lappelait dorénavant. Il était celui qui lavait sauvée du monstre féroce. Celui qui ne pensait quà la satisfaire… Il connaissait tous les recoins de sapeau et savait la faire vibrer comme aucun autre homme. Depuisquil lui avait fait lhonneur de son sexe humain, elle ne le voyait plus dutout comme une bête, mais comme un être incroyable qui lavait choisie. Elle lui en était si reconnaissante! Chaquematin et chaquesoir, elle le remerciait de laimer autant. Elle laimait. Elle ne pouvait plus sevoiler la face. Sanslui, elle souffrait de la solitude, dun vide inextricable. Il était tout pour elle. Il était magnifique. Il était fort. Il était grand. Il était dieu.

Oh oui, elle tenait à lui plus que tout aumonde. Et tantpis pour Stella. Une larme roula sur sajoue, et un des bras marins vint la cueillir. Kraken serapprocha alors de Cath, lenveloppant de satendresse. Elle oublia sondésarroi et son serment de ne plus jamais tomber amoureuse. Caressée, malaxée par les huittentacules et les milliers de ventouses qui la bécotaient et la suçaient tendrement, elle devint un puits deplaisir. Elle écarta les jambes, et Kraken la pénétra avec volupté. Elle gémit dedésir, et ils roulèrent enlacés dans la baignoire-jacuzzi. Quand ils finirent, la sueur de Cath semêlait à lodeur minérale et salée de sonViking.

Un parfum envoûtant et démoniaque! lui souffla-t-elle.

Ils se regardèrent et, après quil eut ouvert le robinet deau pour réchauffer leur couche, les deuxtourtereaux senlacèrent pour une nouvelle partie dejambes et detentacules enlair.

oOo



Ces troismois quils passèrent furent les plus heureux quun couple puisse connaître. Une très très longue lune demiel… Au bout de celle-ci, et à contre-courant, survint un projet fou: semarier avec Kraken. Cath en eut lidée un matin au petitdéjeuner. Elle songeait, toute seule dans la cuisine. En effet, depuis quelquesjours, son amant seprélassait dans le lit kingsize quelle lui avait offert. Cath pensa aux petitsdéjeuners pantagruéliques quil lui préparait audébut. Au moins je ne prendrai plus de poids! se dit-elle en sortant des sashimis du frigo. Cest devant le plat enplastique que Cath eut une idée. Elle était une scientifique, alors pourquoi ne pas chercher à le rendre humain? Dumoins présentable à sesparents et à la société. La vie nétait pas un long fleuve tranquille, mais un océan chaud quelle voulait épouser dans toute son intimité. Elle obtint un rendez-vous plus vite quelle ne laurait cru possible, le soir même, avec Samir, un des plus brillants généticiens, spécialiste des fondsmarins.



En sortant pour rejoindre son travail, elle laissa une note informant son chéri de son absence. Elle baisa le bout depapier pour quil ait sa trace derouge àlèvres.

Ce quelle avait oublié, cétait que son chéri était jaloux. Très.



Fin



À suivre





____________
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